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B6m. ANNÉE — Ne 8. Samedi 23 février 1918.
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L'ECOLE DU NOUVEL-AN

Le 2 janvier 1876, la population lausannoise
et les bonnes gens des environs, venus à la ville
pour fêter le Nouvel-An, virent avec joie
descendre de la Cité un cortège costumé, dont la
marche était ouverte par un peloton de cavaliers,

suivi d'une musique et de tambours. Ge

fut une de nos dernières belles mascarades. On

y voyait mener en terre Ies épaulettes si chères
aux milices vaudoises ; dans une chaumière,
d'accortes villageoises filaient au rouet; des

groupes entonnaient des chants; d'autres,
composés de loustics, imaginaient toute sorte de
scènes divertissantes. L'un de ces groupes figurait

une « école populaire » ; le régent chantait :

Allons, vite qu'on se place,
Venez, mes petits amis,
C'est aujourd'hui dans ma classe
Distribution des prix.
Allons, vite qu'on se place,
C'est aujourd'hui dans ma classe
Distribution des prix,
Ah c'est charmant, sur ma parole,
Et grâce à mes soins, ces enfants
Feront honneur à mon école
Et seront de fameux savants.

Puis le maître d'école continuait en ces
termes :

u Je ne sais pourquoi on s'est ingéré de donner
tous les ans des livres plus ou moins bien reliés

,à un tas de petits drôles qui seront toute leur
vie des anes et pas autre chose ; mais les parents
m'envoient des pains de sucre ou des liqueurs
à ma fête et aux étrennes, il s'agit de distribuer
les prix en conséquence (aux plus gros pains
de sucre).... Allons messieurs, avancez donc

— Monsieur, c'est Benoit qui me pousse I

— Non, monsieur, c'est Fanfan qui me fait les
cornes I

— Ah I c'est pas vrai, monsieur, c'est Coco qui
me tire la langue

— Monsieur, ne l'écoutez pas, c'est un rapporteur,
un capon...

Le maître : « Sont-ils gentils I... Des amours,
de vrais chérubins I »

Ah c'est charmant, sur ma parole,
Et grâce à mes soins, ces enfants
Feront honneur à mon école
Et seront de fameux savants.
Près de nous, venez sans crainte,
Avancez, mon cher ami,
Je veux, petit Hyacinthe,
Vous interroger ici.
Près de nous, venez sans crainte
Je veux, petit Hyacinthe,
Vous interroger, ici.
Ah c'est charmant, etc.

Il est rempli de moyens, ce petit Hyacinthe.
Voyons un peu, mon cher ami, on dit que vous
êtes très fort pour la mémoire, que vous retenez

par cœur tout ce que vous voulez.
Oh I oui, monsieur, je sais par cœur: «Auclair

de la lune, mon ami Pierrot».
— Ge n'est pas cela que je vous demande.

Récitez-nous une fable de La Fontaine.
— Laquelle, monsieur?
— Geile que vous voudrez.
— Je n'en sais qu'une, monsieur.
— Choisissez celle-là.
— La cigale ayant chanté tout l'été, tenait

dans son bec un fromage... Quand la bise fut
venue.... Un fromage.... Uü fromage....

— Très bien... Et la morale de cette fabie,
quelle est-elle?

— C'est un fromage, monsieur.
— Parfait I Un prix de mémoire à Monsieur

Hyacinthe.
Ah c'est charmant, etc.

Passons à l'histoire ancienne,
Et point de distractions,
Que le petit Beuglan vienne
Répondre à mes questions.
Passons à l'histoire ancienne,
Que le petit Beuglan vienne
Répondre à mes questions.
Ah c'est charmant, etc.

— Allons, monsieur Mimi Beuglan, approchez...

Ne pleurez pas... Il est très timide, cet
enfant... Levez les yeux... Ne mettez pas vos
doigts dans votre nez... N'ayez donc pas peur
Qui est-ce qui a fait le ciel et la terre

L'enfant pleurant: «Ce n'est pas moi,
monsieur, ce n'est pas moi, hi, hi, hi I... »

— Qui est-ce qui a fait le monde
— Jene ferai plus, monsieur, je ne le ferai

plus...
— Très bien, très bien, très bien... Un point

d'histoire à monsieur Mimi Beuglan.
Ah t c'est charmant, sur ma parole,
Et grâce à mes soins, ces enfants
Feront honneur à mon école
Et seront de fameux savants.

Cadeau de noces. — X... a la manie, lorsqu'il
va dans un café, dans un restaurant, dans un
hôtel, de glisser dans sa poche, par mégarde,
sans doute, une ou deux des pièces du couvert:
couteau, fourchette, cuiller, etc. Il fut un jour
surpris en flagrant délit. De là, plainte et
jugement. On dénicha au domicile de l'accusé toute
une collection de services de table sur lesquels
étaient gravés les noms les plus divers. Un
service manquait encore : couteau fourchette et
cuiller :

— Alors, ce service, où est-il? demande le
président du tribunal.

— Ce service-là, monsieur le président,
répond X..., après un moment d'hésitation, eh
bien je l'ai offert comme cadeau de noces à ma
sœur.

— Ah I vraiment. C'est charmant. Eh bien,
il faudra réclamer ce service à votre sœur pour
le restituer à son légitime propriétaire I

— Ah I ça non, monsieur le président I Vous
ne voudriez pas. Ce qui est donné est donné.

NOS VIEILLES GHANSONS

Chœur des bergers et bergères 1819 fête des
vignerons.
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Eugène Grasset. — A lire dans La Famille du
20 février 1918 la seconde partie de l'article de
M. G.-A Bridel sur Eugène Grasset. C'est ce qui a
été publié de plus complet, chez nous, sur la vie et
l'œuvre de notre illustre concitoyen.
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